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COMMUNICATION 
Prophylaxie de la gastrite traumatique des bovidés 
à l'aide d'un aimant 
Par A. V1cARD et X. DAVID 
Il nous fut proposé, i 1 y a quelque trois ans de placer un aimant 
à demeure dans le réseau des bovins, le but de cette opération 
était de voir adhérer à cet aimant tous les corps métalliques, et 
d'empêcher la fixation vulnérante de ces corps dans la paroi sto­
macale. 
Nous eûmes à ce moment l'occasion de réaliser une véritable 
expérience. 
Nous fûmes appelés dans une exploitation durement éprouvée. 
Au dire de l'exploitant M. G . . . .. .  à Montacher et surtout de 
sa mère, dame prolixe et catégorique dans ses affirmations, 14 
vaches en 2 ans avaient dû être éliminées pour réticulite trauma­
tique. 
La gendarmerie avait été alertée, Mme G . . .. .. trouva des quan-
tités stupéfiantes de clous, de tronçons de fil de fer dans les tas 
de fourrage à la fenaison·; à chaque abattage des quantités impres­
sionnantes de corps étrangers étaient retirés du réseau sans qu'on 
puisse pour autant désigner un coupable certain à un acte possible 
de malveiJlance. 
Nous traitons en fonction de notre diagnostic selon nos méthodes 
habituelles ; antibiotiques en injection intrapentonéale, abattage 
en cas de péricardite confirmée. Une vache est opérée avec succès, 
elle fera une rechute 6 mois après et sera abattue. 
C'est alors que nous proposons à titre préventif la pose dans le 
réseau de chacune des 10 vaches restantes d'un aimant. Notre 
proposition est acceptée avec enthousiasme. Un petit paralléli­
pipède de fer aimanté est introduit par voie œsophagienne dans 
l'estomac de chaque vache. 
Dans la suite, quelques dyspepsies suspectes ont été traitées avec 
succès par des moyens médicaux. 
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Une vache opérée depuis plus de 6 mois a été abattue pour des 
raisons de convenance. 
C'est d'ailleurs un des aimants, très peu chargé en corps étran­
gers, que nous vous présentons - tel qu'il a été recueilli après 
l'abatt�ge - . 
L'autre aimant particulièrement chargé en ferraille de toute 
sorte, a été retiré après un séjour d'un an dans le réseau d'une 
vache abattue normalement pour la boucherie, sans avoir jamais 
présenté aucun trouble. 
Depuis deux ans, depuis l'époque où furent placés les aimants, 
aucun cas de gastrite traumatique par corps étranger ne s'est 
révélé. Depuis lors un aimant cylindrique encastré dans une cage 
de plastique largement fenêtrée nous a été présenté. 
Nous en avons placé un, dans une autre exploitation directement 
à la faveur d'une gastrotomie curative dans le réseau d'une vache. 
Celle-ci, grosse laitière, vit et est exploitée normalement avec 
son aimant dans le réseau, sans manifester la moindre gêne. 
Cet encastrement dans une cage en plastique ne me paraît 
apporter aucun avantage supplémentaire ; par contre l'appareil 
devenu trop volumineux est difficile à faire ingérer aux vaches de 
tailles petites ou moyennes. 
En résumé, cette première observation faite avec un paralléli · 
pipède de fer aimanté très simple paraît concluante. Il semble 
bien que nous ayons là une méthode préventive susceptible d'éviter 
à notre élevage de lourdes pertes. 
Peut-être l'adjonction d'un oligo-élément comme le cobalt 
dont l'emploi en diététique a été justifié chez le mouton en cer­
taines régions, pourrait-il donner à cette méthode un intérêt sup­
plémentaire. 
